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L'assassinat du gendarme BBdri, à Ath 
est évoqué devant h Cour d'assises du Hainaut 

MARDi 8 JANVIER 1M5 

Lundi matin ont commencé devant U 
Cour d'ssslsss du Hainaut Isa débau con­
cernant Issasesinat du maréchal de» 
lofla da | m l t n n n « , Polydore BUckl. à 
Ath, dont aat Inculpé Qeorge«-Joseph Her-
regodta, marchand de volatile», né à Lss-
slnss la 11 mar» 1897. domicilié à Qhls-

Tragique pour tuile 

Le SI mal 1033, ver» 1 h. 40. la mare 
chai daa logis chef Arthur Manque et 
le maréchal daa logla Polydora BUckl. de 
la brigade de gendarmerie d'Ath. ren­
traient de patrouille par le chemin de 
Pobecq à Ath, lorsqu'il Tirent un Individu 
d'allure suspect» sortir de la rue du 
Pétrollfère. 

Comme lee gendarme» pressaient le pa» 
pour rejoindra l'Inconnu, celui-ci prit 
soudain la fuite et franchit, en courant, 
le paaaage à niveau du chemin de fer 
qui traverse, à cet endroit, la chaussée 
de Tournai. Les gendarmes se mirent k 
sa poursuite. BUckl le premier. S'adres­
sent au garda barrière Jules Rivière, qui 
surveillait la vole, BUckl le pria de lui 
remettre sa bicyclette : 11 enfourcha celle-
ci après avoir déposé sa carabine et sui­
vit la trace de l'inconnu par la rue 
Oérard-Dubols. le pont <•» la Dendre et le 
chemin de ronde. 

Le maréchal des logla chef Manque sui­
vait en courant son collègue lorsque, tra­
versant lui aussi le pont de la Dendre. U 
entendit un coup de feu et des appels 
au s» -ours de BUckl. 

Anivé à hauteur du boulevard du Nord. 
11 découvrit celui-ci couché en travers de 
la route, la face contre terre, mortelle­
ment blessé et râlant 

A son tour, il se mit en devoir de pour­
suivre le malfaiteur avec la bicyclette 
abandonnée par BUckl, mais, ayant perdu 
la trace du fuyard. Il dut renoncer a »on 
projet et se porta au secours de son col­
lègue, demanda la ide des voisins et fit 
mander d'urgence un médecin. 

Quelques Instants après, le maréchal des 
logis BUckl expirait dans les bras de son 
collègue. 

Le Parquet de Tournai, auassltot préve­
nu, se rendit sur le» lieux, ordonna toutes 
les recherches utiles et reconstitua le» 
diverses péripéties du drame. 

Malgré l'empressement qui fut mis k 
trsnsmettre dans toutes les directions le 
signalement du mturtrier. malgré les re 
cherches les plus actives qui furent 
ordonnées sans désemparer et exécutées 
avec le plu» grand zèle, la trace du coupa­
ble ne put être découverte et les nom­
breuses pistes suivies par l'Instruction 
durent être abandonnées, l u n e après 
l'autre. 
l'ne affaire en amène une autre 

M le Juge d'Instruction Mauroy, char­
gé d'Instruire ce méfait, fut saisi ultérleu-
rement d'un nombre considérable de vols 
commis dans la région, apparemment par 
une bande bien organisée de malfaiteur». 

Au cours de se» Investigation», de» 
soupons se portèrent sur Herregodts. des 
perquisitions furent pratiquées à son 
domicile à Ghlslenghlen et. lors du son­
dage de la fosse d'aisance, on découvrit 
le 2 mal un revolver chargé de 6 balles. 

Cette arme fut confiée à des experts qui 
reconnurent que la douille trouvée sur les 
lieux du crime et le projectile extrait du 
cadavre du gendarme BUckl. avaient été 
tirés par le revolver découvert dans la fosse 
d'aisance de Herregodts. 

Après avoir nié. ce dernier finit par 
avouer et renouvela ses aveux lors de la 
reconstitution du crime. 

Herregodts a un passé Judiciaire lour­
dement chargé. Il a encore été condam­
né récemment du chef de T8 vols commis 
Dana la légion, au cours des deux der­
nières années. 

Soumis a un examen médico-mental, il 
s été établi que sa responsablUté pénale 
rst entière. 

Herregodts est défendu par M- François 
Moreau. du Barreau de Bruxelles, et M. le 
procureur du roi Mlsonne occupe le siège 
du ministère public. 

— C'est ma femme qui ma poussait à 
voler. 

— Peut-être bien à voler mats eUe ne 
voua a paa dit da tuer. 

Herregodts ne répond pas. 

Les témoin* 

Il aat d'abord procédé à l'audition de 
M. Charles Mauror. juge d'Instruction * 
Tournai, qui rend compte des devoirs 
qu'U a accomplis. 

t e s aveux d'HerregodU. dit-Il, n s furent 
pas spontanés et ce n'est que contraint 
par l'évidence, après avoir essayé long­
temps da nier et discuter qu'U se décida k 
reconnaître les faits. 

M. le colonel Maje. expert en statistique 
qui a examiné l'arme du crime en décrit 
la puissance dans un rapport dont U est 
donné lecture. 

M. Leblanc, médecin-légiste à Tournai, 
a procédé à l'autopsie du cadavre et Indi­
qué que la balle qui a atteint le maréchal 
des logis Bllkl a traversé le poumon et le 
coeur, provoquant une mort quasi fou­
droyante. 

M. le docteur Deroabaix, médecin allé-
nlste à Tournai, a examiné l'accusé au 
point de vue mental et le déclare entière­
ment responsable. 

L'audience est suspendue à midi et 
demi. 

L'audience de l'après-midi 

A la reprise de l'audience, on poursuit 
l'audition des témoins. On entend M. Jules 
Rivière, le garde-barrière à qui le gen­
darme Bllkl a emprunté le vélo pour pour­
suivre le fuyard. 

C'est ensuite le gendarme Manque et le 
maréchal des logis de gendarmerie Hubert 
Engleblen à qui lors d'une perquisition au 
domicile de Herregodts, l'oncle de celui-ci 
déclara que son neveu était habituelle­
ment porteur d'un revolver. 

L'audience se poursuit par l'audition de 
témoins k décharge qui en tant qu'em 
ployeurs ou camarades de travail de Her 

L'affaire de coups de revolver 
de Wavrin 

reste toujours mystérieuse 

Nous avons relaté la scène dramatique 
qui s'est déroulée Jeudi soir à Wavrin, 
au cours de laquelle M. Henocq fut bles­
sé d'un coup de revolver par sa femme. 

On sait que ce drame a eu pour théâ­
tre la maison du patron de M. Henocq, 
chez lequel U s'était rendu avec sa fem­
me pour discuter k propos d'un reproche 
qui lui avait été adressé. C'est au cours 
de la discussion que Mme Henocq sortit 
un revolver de son manteau et qu'alla 
blessa son mari qui voulait la désarmer. 

Les circonstances de ce drame étant 
loin d'être nettement déterminées, le Ju­
ge d'Instruction chargé de l'affaire, M. 
Qrosjean, s'est rendu hier après-midi a 
Wavrin. 

Le magistrat a fait procéder k une re­
constitution du drame et en a entendu 
les acteurs, qui sont restés sur leurs po­
sitions, se rejetant réciproquement la res­
ponsablUté de la scène tragique. 

Quant k Mme Henocq. elle affirme tou­
jours que le coup de revolver a été tiré 
par le patron de son mari, lequel se dé­
fend d'avoir fait usage de cette arme qui 
appartient d'ailleurs k M. Henocq. 

Au point où en est actuellement l'en­
quête, U est encore Impossible dé préci­
ser le rôle de chacun dans ce drame, mais 
U apparaît que certains des personnages 
en cause ont Intérêt k masquer la vérité 
et peut-être les véritables motifs de la 
scène. 

ouvrier courageux, travaillant pendant ses 
heures de loisir, ce qui fs l t dire au pré­
sident : « C'est k se demander où Herre­
godts prenait le temps de voler. » 

La plaidoirie de la partie civile 

L'audition des témoins terminée, la pa­
role est donnée k M* Deleaut. avocat de la 
partie civile qui après avoir évoqué le 
drame, rend un bel hommage k la mé­
moire du gendarme BUckl. victime du de 
voir. Il termine en réclamant du Jury une 
punition sévère. _ 

L'audience est suspendue k 16 h. 30 et 

résultent pas des diminutions dans 
budgets des départements s t des ~—•-nmrs. 

Cette commission n'ayant pris aucune 
décision, sas pouvoirs ont été prorogé» 
Jusqu'au 30 Juin 1*39. soi-disant, parce 
QC'U serait Impossible dé trouver unique­
ment la solution et pour toutes les com­
munes, dans une économie correspondante 

Cela veut dire que l'on cherche k re­
prendre «u commerçant d u n e main, ce 
ou'on lui a donné de l'autre. 

L'on volt ainsi l'Intérêt pour les com­
merçants k ce que les municipalités com­
prennent que l'ère de prospérité et de 
dépenses somptualres est terminée et que 
le règne des économisa et de la bonne 
gestion des finances communales doit lui 
succéder. -

81 LA 8.C.L.A.E.. 13, rue da Curé, k 
Hoahalx, voua proposa d'entendre son 
nouveau poste 8 lampes en comparaison 
avec d'autres, c'est qu'elle est certaine 
des qualités supérieures du poste qu'eue 
vous offre au prix da 1.2*0 fr. 33876 

AUJOURD'HUI SE DÉROULERA AU 
CASINO, LA MANIFESTATION DE 
PROTESTATION DES COMMER­
ÇANTS CONTRE LA RÉFORME 
FISCALE 

La Fédération des Syndicats commer­
ciaux de Roubalx et les groupement» du 
commerce de détail de Roubalx-Tourcoing 
rappellent aux petits et moyens commer­
çants de Roubalx-Tourcolng et leurs can­
tons qu'il est de leur devoir d'assister 
aujourd'hui 8 Janvier k U grande réunion 
qui aura lieu k 17 h. 30 au « Casino > de 
Roubalx, 60 bis, Qrand'Ruc 

A l'ordre d u jour: La suppression des 
abattements k la base et l'augmentation 
des Impôts Le forfait obligatoire. La déla­
tion et les injustices de la réforme fiscale. 

ETRENNES 
Pendant quelque» Jours, un superbe jeu 

d'aiguilles sera offert pour tout achat de 
laines k tricoter, k partir de 13 fr.. Au 
spécialiste. SI, rue de Lannoy, 31. 33830 

regodta montrent celui-ci comme un 'a journée k ce matin mardi k 10 h. 

Roubaix 
Aujourd hai, mardi S janvier : 

Aujourd'hui: saint Lucien: demain 
saint Julle.i. 

Soleil: Lever. 7 h 45. coucher. 16 h. 10. 
Lune: Nouvelle du S: premier quartier 

le 11. 
Prévisions météorologiques pour la Jour­

née du S Janvier (Région Nord): Ciel 
très nuagsux. brumeux: faibles chutes de 
pluie ou tte neige: vent faible secteur Est 
dominant: température en faible baisse: 
minimum de température en faible baisse 
sur la veille. 

Caisse d'Epargne: 9 h. 30 k 11 h. 30 et 
de 14 h. k 17 h 

Consultation de nourrisson* du Comité 
Rouoslslen de Protection de l'Enisn-e: de 
1C k 17 h . local de la Ooutte de La't. 

Dispensaire Plerre-de-Roubalx. 93. rue 
des Longues-Haies: k 14 h . consultation 
pour edultjs. 

Bains Municipaux: Piscine et Baignoires, 
de 9 h. k 11 h. 30 et de 15 h. k 30 h. 

Fédération des Syndicats commerciaux 
détaillants: k 17 h. 30. au Casino, réunion 
de protestation sur la réforme fiscale. 

LES ASSURANCES SOCIALES 

A l'audience 

Un public particulièrement nombreux 
est venu lundi matin pour assister aux 
débats sur l'assassinat du maréchal des 
logis de gendarmerie Bllkl. 

L'accusé est Introduit k 10 h. 18. 
Aussitôt l'ouverture de l'audience qui 

est présidée par M. le conseiller Connart. 
M* Deisaut. avocat k Ath, déclare se cons­
tituer partie civile par l'organe de Me 
Plaît In. avoué k Mons, au nom de la veu­
ve du gendarme Bllkl. 

Après l'appel de» témoins qui ont été 
cités au nombre de 8 par l'accusation et 
de 18 par la défense. U est procédé k l'In­
terrogatoire d'Herregodts. 

M. le président rappelle les nombreuses I 
rondamnatlons encourues par l'accusé : 
cambrioleur, deux fols déserteur, engagé, 
k la Légion étrangère. Puis U rentre en 
Belgique : Il travaille courageusement 
dans les carrières, et. en dehors de ses 
heures de travail U exerce le métier de 
cordonnier. Cela lui permet d'acheter sa 
maison. 

Mala\4e vollk devenu cambrioleur et il 
a été çoMamné récemment pour 78 mé­
faits. N j 

Le soir du 30 mal 1933. continue M. 
le président, vous avea pris votre bicy­
clette pour vous rendre k Ath. C'était 
sans doute dans l'intention de commet­
tre un nouveau vol. Les gendarmes vous 
ont rencontré et vous avez pria la fuite. 
Pourquoi ? 

— Je croyais qu'ils me poursuivaient. 
— Vous avec entendu crier c arrête • 

e t c'est k ce moment que vous avea tiré. 
— Oui. 
— Comment avea-voua tiré T A quelle 

distança ? 
— J'ai tiré en courant, k bras tendu. 

Je ne saurais paa dire k quelle distance: 
Je crois qu'U y avait 3 k 3 mètres. 

— Pourquoi sves-voua tiré ? 
— Je n'ai paa voulu le tuer. 
— Mais pourquoi avea-voua tiré ? 
— J'ai eu peur qu'il ne tire et j'ai vou­

lu lui faire peur. 
— Avec une arma aussi terrible que 

celle que vous avisa ? 
— Ja n'avala paa l'Intention de l'abat­

tra. 
Sur une question que lui pose le pré­

sident, l'accusé répond : 

La Fédération mutualiste de Roubalx-
Lannoy et leurs cantons nous prie d'In­
sérer : 

La Caisse primaire N* 33 rappelle de 
nouveau k ses adhérents que. lorsqu'ils se 
trouvent en état de chômage total. Us 
doivent de suite s'adresser k l'Office public 
de placement de leur localité pour s'y faire 
Inscrire, en demandant k bénéficier des 
artlclea 31 et suivants de la loi. 

Et surtout, ne pas attendre qu'Us soient 
malades pour le faire, car ayant droit, 
suivant l'article 31 de la loi. au versement 
de la double cotisation prévue k l'article 3. 
a i l s n'en profitent pas au point de vue 
maladie, cela les Intéresse au point de vue 
retraite et ceci est très Important. 

L'assuré a droit au versement de cette 
double cotisation pour une durée maxi­
mum de quatre mois (30 cotisations par 
mois) par période de douze mots, k con­
dition qu'il kit une année entière d'affi­
liation aux Assurances sociales et remplit 
lés mêmes conditions de cotisation que 
relies Imposées pour l'assurance-maladle 
dans le trimestre civil précédant le chô­
mage. 

Voici, k titre documentaire, le règle­
ment d'administration publique (Article 
86. paragraphes 1 et 3) : 

l*r Pour bénéficier du maintien de ses 
droits k 1 assurance selon les modalités 
fixées aux articles 31 k 36 de la loi, l'assuré 
obligatoire qui se trouve en état de chô­
mage doit se faire Inscrire k 1 Office public 
de placement compétent pour le lieu de 
sa résidence. 

3* Cet office communique s u service 
départemental ou interdépartemental, dans 
les quinze premiers Jours de chaque tri­
mestre civil, une liste établie sous la forme 
de fiches individuelles (bulletin modèle 36. 
bleu), comportant las noms, adresses et 
numéros d'Immatriculation des assurée 
obligatoires qui se sont fait Inscrire 
comme étant en chômage au cours du 
trimestre précédant et qui ont demandé k 
bénéficier des articles 31 et suivants de 
In loi. ainsi que les périodes pendant 
leequeUes l'office a constaté leur état de 
chômage involontaire par manque de tra­
vail; l'assuré peut demander k 1 Office de 
placement un duplicata des renseigne­
ments le concernant. 

Donc les assurés se trouvant en chômage 
total et qui pour l'une ou l'autre cause ne 
voudraient paa toucher les Indemnités de 
chômage (bureau de chômage de la ville). 
doivent quand même se faire Inscrire au 
fonda de placement pour sauvegarder leurs 
droits en cas de maladie et pour la 
retraite: de même ceux aa trouvant en 
chômage total pour transformation ou 
casse de machine, ne fusse que quinze 
Jours. 

Bien se faire inscrire en temps voulu, 
car les bulletins devant être envoyés dans 
les quinze premiers Jours du m o u suivant 
la fin du trimestre, las assurés «expose­
raient, en présentant daa bulletins avec 

date postérieure au 15, k se voir refuser 
les prestations. 

11 est également rappelé que les assurés 
présentant des dossiers maladie pour leur 
conjoint doivent présenter en même temps 
leur livret de famille pour Justification 
du lien de parenté, également pour le cas 
où U y a demande de majoration pour 
charge de famille ou pour cas de maladie 
enfant. 

HALLE FLIPO. 500 gr. Gruyère, 4.00 : 
extra, 5.00; énorme choix biscuits. 33735 

M. MORLET. COMMISSAIRE 

DE POLICE 
EST ENTRÉ EN FONCTIONS 

Nous avons annoncé l'arrivée k Rou­
balx d'un nouveau commissaire de police, 
M. Morlet, qui succédera au commissariat 
du 2me arrondissement, k M. Mounlé, 
nommé k Arraa. 

M. Morlet arrive de Lambersart ou U 
était apprécié de toute la population. U 

LA SEMAINE-RÉCLAME 
DES COMMERÇANTS DU CENTRE 

OBTIENT UN VIF SUCCÈS 
La semaine-réclame du Centre se pour­

suit au milieu du plus grand succès. C'est 
qu'en effet parmi un choix énorme et une 
grande variété dé magasina U y a mille 
occasions k faire tant dans les soldes 
qu'en articles sacrifiés k titra publicitaire. 

Les commerçants du Centre ne cher­
chent pas durant cette semaine un béné­
fice Immédiat, mais plutôt k s'attacher la 
clientèle. 

Nous ne saurions trop les en louer ni 
engager vivement k leur faire confiance. 

a pris officiellement possession de son 
poste, lundi et, sans aucun doute, U sera 
vite entouré k Roubalx, des mêmes sym­
pathies qu'il possédait k Lambersart. 

Ajoutons que M. Morlet est un ancien 
combattant qui s'est Illustré maintes fols 
au cours de la guerre. Il est d'ailleurs 
titulaire de la médaille militaire et de 
multiples autres distinctions. 

A l'occasion de son arrivée k Roubalx 
nous lui présentons nos souhaits de bien­
venue. 

U PHOTOGRAPHE RENÉ, rue du Coq-
Frar.çais. 165, annonce k sa nombreuse 
et fidèle clientèle que son studio sera fermé 
du 7 au 11 Janvier Inclus. - Retenez cette 
adresse pour vos portraits d'enfants. 749d 

LE DROIT PROPORTIONNEL DE 
PATENTE SUR L'HABITATION DU 
COMMERÇANT NE SERA PLUS 

PERÇU EN 1935 
Le Syndicat des contribuables de Rou­

balx, 13, place de la Gare, nous commu­
nique la note suivante: 

Parmi les charges supportées par le 
petit commerce figure en toute première 
place: la patente calculée d'après la 
valeur locatlve des locaux professionnels 
comme de l'habitation personnelle, et dont 
la plus grosse partie est perçus au profit 
de la ville r-t le reste pour le département. 

On comprend facilement l'Iniquité et 
l'Immoralité de ce calcul pour les com­
merçants rysnt une nombreuse famille. 

Attendue depuis de nombreuses années, 
cette réforme ne sera plus différée, en 
raison d'un dernier rapport ministériel qui 
a spécifié que le droit proportionnel de 
patente sur le local d'habitation ne sera 
plus perçu, k partir du 1" janvier 1935. 

Or. un précédent décret était Intervenu 
nommant une commission spéciale, pour 
étudier les mesures susceptibles d'être 
prises, afin qus de cette abrogation ne 

LES FUNÉRAILLES 
CE M- JULES NAESSENS 

* Lundi k 10 h., en l'église Salnt-Jean-
Baptlste. ont été célébrées les funérailles 
de M. Jules Naessens, Industriel, associé de 
la firme Dumont et C", décédé dans sa 
67' année. 

Le clergé de la paroisse procéda k la 
levée du corps, au domicile du défunt. 
36. rue Henry-Boasut. 

De nombreuses couronnes de fleurs 
offertes par les associée d u défunt, le per 
sonnel de l'établissement, ses amis et la 
famille étalent portées devant le corbll 
lard, dont les coins du poêle étalent tenus 
par MM. Emile Dumont fils et André Du­
mont, associés de la Maison Dumont et C": 
Jules Leveugle, directeur commercial; Eu­
gène Lemettre. ami du défunt. 

Le deuil était conduit par MM. Maurice 
Dumont et Edmond Deleacluse, gendres du 
défunt, qu'accompagnaient MM. les abbés 
Dubar et Cokelaer. vicaires de la paroisse 

M. l'abbé Decock, curé vice-doyen, célé­
bra la mease. assisté par MM. les abbés 
Dhaye, vicaire et Bury, professeur k 
1IC.A.M. 

Dans l'assistance considérable qui débor­
dait de l'église, nous avons remarqué de 
nombreux ecclésiastiques, industriels, né­
gociants et personnalités de Roubalx-
Tourcolng: le personnel des Etablissement» 
Dumont e t C". 

Après la cérémonie religieuse, sous le 
porche de l'église, M. Emile Dumont fils, 
au nom de la firme et des amis de M. Jules 
Naessens. rappela ce que fut l'associé 
fidèle et dévouéje patron Juste et l'homme 
généreux. 

L'Inhumation eut lieu au cimetière de 
Roubalx. 

Les t o i ë des 
Le Comité noua pria da rappeler aux 

brancardiers qus la quatrième cours théo­
rique sur la » défense r——'T > aura lieu 
aujourd'hui mardi, k 18 h. M, au Oafé 
« Belle-Vue », 10. rue d u Maréchal-Poch 

Le sujet traité sera : « Le traitement des 
accidents par laa gaz 

Des Instructions Importantes concer­
nant la programma de 1938 devant être 
données au cours de la réunion, les bran 
cardlers sont priés de vouloir bien noter 
que leur présence est Indispensable 

Une soirée littéraire 
à la société chorale Notre-Dane 

Demain mercredi 9, à 30 h., une soirée 
littéraire et musicale sera offerte aux 
sociétaires et a leurs familles ainsi qu'aux 
famlUea des membre» honoraires, dans la 
aaUe des fêtes du Café Belle-Vue, 10, rue 
du Maréchal-Poch. (Entrée par le couloir 
contlgué au Café). Les Intéressés qui 
raient paa reçu leur Invitation sont priés 
de ae présenter. 

Pour secourir les 

MLES SOUPES POPULAIRES 

A l'Œuvre de Sainte-Elisabeth 
de la paroisse Saint-Martin 

Les Dames du Comité nous prient d'In­
former leurs dévouées collaboratrices que 
les réunions d'ouvrage recommenceront le 
vendredi 11 Janvier. 

Aa Cercla PolygV.te 
Maintenant que les Jours fériés sont 

passés, les séances de la section espagnole 
reprendront régulièrement. Ce soir mardi 
8. M. Gomez, le distingué chef de section, 
donnera sa deuxième conférence sur l'Es­
pagne touristique. Le sujet sera : c Les Pa-
laclos de les Reyes » et sera agrémenté de 
merveilleuses projections. Un pressant 
appel est fait près de tous les membres 
de la section et des personnes sintéres-
sant k la langue espagnole pour qu'ils 
assistent K cette réunion. 

Une disparition inquiétante 
Un Jeune homme de 15 ans. Alphonse 

Delahaye. demeurant rue Jean-Jacques-
Rousseau, a quitté le toit paternel diman­
che vers 14 heures pour se rendre au pa­
tronage Sainte-Bernadette, avenue Alfred-
Motte et n'a pas reparu depuis lors. 

Il était vêtu d'un complet noir et d'un 
pardessus de ls même nuance, coiffé d'une 
casquette k carreaux blancs et noirs et 
chaussé de souliers noirs k lacets. 

UN PENSIONNAIRE DE L'HOSPICE 
EST ASSAILLI ET DÉVALISÉ 

Au cours de la nuit de dimanche k 
lundi, vers 1 h. 30 du matin, un pen­
sionnaire de l'hospice Barbleux, M. Mes-
seller, âgé de 67 ans. se présentait au 
poste central de police et déclarait avoir 
été victime d'une agression. 

Alors qu'il sortait d'un cabaret de la 
rue des Longues-Haies, vers 1 h. du ma­
tin, il aurait été assalUl par deux indi­
vidus et. en moins de temps qu'il n'en 
faut pour le dire. Il aurait été terrassé... 
et dévalisé de son portefeuille. 

Lorsque, tout pantois encore de ce qui 
lui arrivait. M. Messerller se releva, ses 
deux agresseurs étalent déjk loin. Le por­
tefeuille enlevé contenait une somme de 
138 fr. environ. 

Le pensionnaire de l'hospice n'a pu 
fournir aucun renseignement sur ses 
agresseurs, n a déposé une plainte, et 
l'on recherche les Individus. 

AVIS AUX LOGEURS. — Les loueurs 
de garnis sont Invités k se présenter au 
Service de la Sûreté. (Mairie de Roubalx) 
tous les Jours de S h. k 12 h. et de 14 h. 
k 18 h„ Jusqu'au 15 janvier, dernier délai. 

Ils devront se munir de leur registre de 
logeur et d'un timbre fiscal de 3 fr. 

COURS DES VIANDES EN CHEVILLE. 
— Bœufs: 1" quai.. 7 fr. 35 le kg.. 2— 
c,ual.. 5 fr. 75 le kg.; vaches: 1" quai.. 
6 fr. le kz.: génisses: 1" quai.. S fr. 23 
le kg.: taureaux: 1" quai.. S fr. 35 le kg . 
S»M quai.. 4 fr. 50 le kg.; veaux: lr* quai . 
10 fr. 30 le kg., 2»' quai.. « fr. 60 le kg 
S"" quai., 7 fr. le kg.: moutons: 1™ quai.. 
13 fr. 25 le kg., 2»' quai.. 10 fr. 50 le kg.; 
porcs: 1" quai.. 6 fr. 25 le kg. 

AU CERCLE COMPTABLE. — Réunion le 
jeudi 10 Janvier au local habituel. 22. rue 
ae la Paix, e 20 h 15. A l'ordre du Jout : 
c La force probante de» livres de com­
merce au point de vue Juridique et fiscal». 
| ar M. Vandepoorter. président. 

LE CERCLE D'ÉTUDE DE LA LIGUE 
OUVRIERE DU NOUVEAU-ROUBAIX tien­
dra sa réunion mensuelle mercredi 9 Jan­
vier, k 20 h., au local habituel, avenue 
Linné. 6. square des Platanes. 

MÉLOMANES ROUBAISIENS. — Cd soir. 
mardi 8 janvier, su siège. 85. rue du Col­
lège, réunloi générale, rapports morai et 
financier. Renouvellement de la Commis­
sion et lecture du nouveau chœur qui sera 
ml» k l'étude. N 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMUL-
LE. — Ce soir, mardi 8 Janvier, répétition 
eenérale k 19 h. 45. au local. 

CHORALE MIXTE DU NOUVEAU-ROU­
BAIX. — t'e soir., msrdl S. répétition gé-
xérale. k 20 h., et k 1» h. pour la section-
oemédte. 

CROUPE ARTISTIQUE JUIES-GUESDE. 
(Amicale des garçons). — Ce soir mardi 
8 janvier, :(pétltlon k 19 h., pour toute 
In section. Présence Indispensable. 

CHORALE DU FONTENOY. — Ce soir 
mardi S. JU siège, k 30 h., répétition gé­
nérale de» chœurs qui seront exécutés k 
Psrls pour une fête de bienfaisance. 

CLUB SVMPHONIQUE DE L'EPEULE. — 
Aujourd'hui mardi S. à 20 h., répétition 
générsle pour l'audition. 

L'INCOMPARABLE 

COKE C. B 
•perlai pour chauffage central 

40 S d'économie 
LEPOUTRE-SIX et C" 

(Tél. Rx 323.01) 
Timbra d'origine sur facture 

U N E VUE DU RÉFECTOIXE (Pa es J. éssU.'jw 

Depuis que le chômage atteint tant de 
travailleurs. l'Etat, les départements, laa 
villes, ont pris des dispositions pour ap­
porter aux ouvriers et employés sans tra­
vail, un secours susceptible de les aider 
è lutter contre la misère : c'est ce que 
l'on appelle < l'allocation de chômage ». 

Mais on comprend bien que cet effort 
1 'est pas toujours suffisant pour chas­
ser ls misère, et bien des foyers connais­
sent l'Infortune et les privations. 

D'après cette conception, on a vu as 
créer k Tourcoing un « Comité de se­
cours sux chômeurs ». réunissant les per­
sonnalités appartenant k tous les milieux 
et travaillant en commun accord, poui 
répartir les dons et les subsides k la po­
pulation. 

Un chiffre édifiera nos lecteurs sur 
l'importance du geste accompli par nos 
concitoyens : les résultats obtenus par 
l'activité du Comité de secours aux chô­
meurs durant les 34 derniers mots (au 
15 novembre 19341. ont permis d'allouer 
aux familles les plus éprouvées, des se­
cours en nature, représentant 547.853 frs. 

Le nombre des bénéficiaires est de 4.714. 
Le vestiaire alimenté par les vêtements, 
objets de lingerie et de bonneterie, re­
cueillis k domicile, ou remis par les com­
merçants — comme d'ailleurs les fonds 
précités —. a permis de distribuer depuis 
le 1er février 1932 : 8.470 pièces aux 89b 
famUles reconnues les plus nécessiteuses. 

La réalisation de cette grande œuvre 
de charité pouvait, par elle-même, être 
considérée comme répondant déjk large­
ment aux sacrifices que l'on pouvait de­
mander k une population sérieusement 
touchée par la crise. Cependant ce serait 
mal connaître l'admirable esprit qui ani­
me nos concitoyens que de croire qu'Us 
ne s'efforceraient pas de faire encore* 
mieux. 

Et en effet, oe mieux vient d'être ae» 
compll par la création da 
pulalres ». dont les 
servies lundi k midi. 

Accompagné de MM. Walsmblsti.i 
aux Ecoles, et Va 
aux Travaux publics. Malfait. 
du Bureau des écoles, Liant, ' 
de bienfaisance e t Lafsbvre. i 
chargé daa s se ours aux 
Inghela. maire, avait tenu à i 
premier repas. 

Le menu des plus sains et daa pins aa» 
pieux, comprenait : m a excellents au «Sue 
aux légumes, un rôti cuit selon Issf.tp-
glea de l'art, une purée da 
tasse* et, comme i 

Pour boisson, chaque convive avals)" u n 
terre de bière, quant au pain. Il étatt 
donné k discrétion. 

Cinquante chômeurs prenaient part 'A 
ce déjeuner offert gnrtulta»masst : (sa 
«valent été choisis parmi Isa ptàs a 
slteux, célibataires sans foyer, 
figés, etc. 

Les mêmes reviendront tous 
Jours, ainsi 11 sera permis à 
nombre de malheureux ( I 
ne) , de pouvoir faire un re 
réconfortant. 

Par la suite, et suivi j t las poastaê» 
iitéa. le nombre da repas quosjdlena âgée» 
sérieusement augmenté, et ainsi tuas âsje 
de plus. Tourcoing aura prouvé tout ItsW 
térêt qu'il attacha à aat déshérités. 

Terminons en félicitant la pstscatxtas 
dont les connaissances culinaires peraaeV-
tent la préparation d'une excellante taxl-
Mne et les chefs de service, qui avec agi. 
tant de tact que de dévouement ont «al 

•a néeee-
i l n l g é l 
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plus jeune de ses Ailes, Mme Emile Flo­
rin-Diacre, aura cent ans le 6 mal pro­
chain, dans cinq mois à peine. 

Elle a dû quitter Hem. où elle vivait 

L'Exposition d e printemps 
de* Commerçant» des quartiers 

Epenle-AJooette 
aura Ban las S, 7 et avril 

Après avoir consulté les adhérents du 
groupement, le Comité a fixé aux 8, 7 et 
8 avril, la période d'exposition des étalagea. 
Nous reviendrons en temps utile, sur cette 
manifestation commerciale. D'ores et déjk, 
noua savons, que tous lea commerçants 
étalagistes sont décidés k faire u n effort 
pour que celle-ci, obtienne un grand 
succès. 

AUJOURD'HUI, OUVERTURE DE 
L ' E X P O S I T I O N ANNUELLE aux 
< ÎOO OOO-CHEMISES DE P A R I S >. 
SUCCURSALE DE T.TT.T.» ; 79. rue Na­
tionale. Prix tr ia bas. Qualités très bel­
les. Chemise blanche - chemise de nuit -
chemise de couleur avec 2 cols ou col 
tenant . Prix : 17 fr., valeur 26 fr. - Cols : 
la demi-douzaine, 11 fr. 50. 23735d 

Après la fête da Cercle Militaire 
Le Comité organisateur de la fêta de 

samedi dernier prie les personnes qui ont 
bien voulu se charger de placer des cartes 
de vouloir bien ns—ar au local d u Cercle, 
73, rua de la Gare, aujourd'hui mardi ou 
demain mercredi. 

Lea cartes qui ne aéraient paa rentrées 
pour Jeudi mat in aéraient considérées 
comme placées et facturées, le secrétaire 
sa trouvant dans l'obligation de régler le 
droit des pauvres Jeudi à 0 heures. 

CROIX 

An cours de cette année 1935. 
la doyenne de la population 

aura cent ans 
L'époque des souhaits est particulière­

ment précieuse pour certaines familles et 
certaines personnes. SI les meilleurs 
vœux se vulgarisent et perdent, en se 
répétant, gageons que Mme veuve Dia­
cre, la doyenne de la population de Croix 

été sensible aux Intentions de tous 
ceux qui lui ont souhaité, depuis le 1" 
Janvier, la bonne année. 

C'est que la vénérable aïeule, qui, de­
puis qu'elle a quitté Hem, habite chez la 

D U C R E 

depuis soixante-quatorze ans, pour venir 
habiter, momentanément, au hameau da 
la Basse-Ville, rue d'Hem, où toute une 
famille l'entoure de soins affectueux. 

Voua quatre-vingt ans que Mme veuve 
Diacre est arrivée à Roubalx avec son 
mari. EUe n'y resta pas longtemps d'ail­
leurs. Le ménage se fixa à Annappes, 
puis à Hem, préférant le grand air. Une 
existence laborieuse — Mme Diacre 
brouettait les tulles à la fabrique — et 
l'éducation de cinq garçons et de quatre 
filles, absorbèrent toute son activité. 

De ses enfants, cinq sont encore vi­
vants. Seize petits-enfants et trente-
deux arrière petits-enfants la consolè­
rent de la perte de son mari, en 1915. 

C'est cette affection et ce respect dont 
elle est entourée, qui tait la plus grande 
Joie de la centenaire. Son grand âge ne 
lui a pas fait délaisser les petits ouvra­
ges et les tricots qu'elle travaille encore 
sans lunettes. C'est dire que pour elle, 
les souhaits prennent une signification 
particulière. Souhaitons-lui. non seule­
ment de célébrer ses « cent ans » avec 
tout l'éclat d'un bel anniversaire, mais 
aussi de célébrer beaucoup d'autres an­
niversaires après celui-là. 

eTST 

Un ouvrier se tranche la gorge 
me Jean-Jaurès 

Depuis quelques Jours, l'entourage de 
M. Edmond Thleffry, ouvrier tisserand, âgé 
de 88 ans, qui habite rua Jean-Jaurés.cour 
Saint-Louis, k la Croix-Blanche. s'Inquié­
tait du silence qui régnait dans la petite 
maison. 

On n'avait pas aperçu le locataire députa 
tin certain temps Lea voisins décidèrent 
da faire part de leurs craintes à la police. 

Dans la soirée de dimanche, la garda ie 

Delplace se rendit cour a s ' " 
força la porte d'entrée de la i 
la chambre k coucher, il découvrit M. aM-
mond Thleffry aaals dans un fauteuil es) 
qui semblait dormir. 

En s'approchent, le garda rlisiii|»4n» 
s'aperçut que le tisserand ne dormait jkkas 
signe de vie. Une large plaie béante'àvaa 
gorge ne laissait aucun doute sur la csasse 
de cette m o n . 

La gendarmerie de Roubaix tut gagea 
nue aussitôt et. de son enquête est pajt 
conclure que le malheureux s'était très). 
ché la gorge avec un raaotr. et q u l l èeaM 
venu mourir sur ce fauteuil. 

Thleffry avait écrit une lettre d'adieux 
k sa femme, née Augustin» I aneoiên. âsjès 
de 83 ans. qui est an traitement à l l s n j j i a » ; 
< La Fraternité » députa nisssra amas i • 

Le ménage Thleffry n'ayant aaa «Ja» i 
tant, le cadavre de l'ouvrier Issssisnil a es* 
transporté k la morgue da l°hopltaL 

PAIEMENT DES CHOMEURS. — éaJSSM 
d nul mardi S janvier, naleaiianl s e s eJas-
cations de chômsge. Chômage rnmslst: a, 
t h. 30 dans l'ordre habituel: ebéeseas 
partial: l'après-mldl k 14 h. 3». 

ALLOCATIONS AUX PAJssXLH IlOst 
BREl'SES. — Paiement ls Jeudi 10, s e M 
à 16 h., au rez-de-chaussée de l'Hôtel da 
Vlll». 

RECENSEMENT DBS AUTOMOfXOM. — 
Les propriétaires d'automobiles 
faire leur déclaration k la 
de la population, pour le 16 Ja 

WASQUEHAL 
Un cheval êfahaH afavageiê aa accjsaWaW 
" grave an « Petit-WaaasjsaVais -

Lundi mstm. vers T h. 1S, M. llsagasé 
lier, marchand de lait k riers-Bourg. Ttts 
Lannoy. accompagné de son Jeuns traps, 
kgé de 13 ans. effectuait sa tournée) }V«*> 
r.allére dans le quartier du Haut-Vtsseaja. 
lorsque tout k coup, le cheval i N M ' l 
une voiture laitière prit peur, on as! aask 
au Juste pour queUas raisons, s t s'assassaV 
la dans la direction da la routa cas]az*J> 
sf.i.t au fort désaffecté de WassruessdL 
Peu après, la voiture du laitier se svaa-
versa violemment avec son cheval 'asaes 
un ruisseau en bordure da la route. ; 

Le jeune MasqueUer qui avait ésA ) 
jeté hors de la voiture, se tirait r 
ne ds l'accident, mata son frère 
Masquel'er avait été coincé entra la : 
de sa charrette et aaa bidons ds latt s» 
fut tranaperté au Café Decavel où M. le 
docteur Thitln père, appelé d'iugssius.i 
lui donner daa soins, n 
blessé avait la cuisse droits 
et ordonna son 
clinique Ambrotse-J 
MasoueUer fut conduit par 
municipale. 

Ajoutons qu'entre temps le cheval l 
réussi k briser sas harnais et a"ésst*j 
dans la direction ds Maroq-en-: 
où U fut retrouvé peu aprse. 

SEULE AU PIED. — Un 
l'usine Roquette, rue de Massa,' 
Dessins. 42 ans. demeurant à 
rue Négrier a été atteint au 
par du liquide bouinaat an 
tikvail et perte des arolurea «M : 
ou dos du pied gênons. Inoapsetté s n 
vail ds douas Je*] 

TOURNEE DU 
CONTROLEUR. — Le nscssassur. i 
k la Mairie 1» mercredi « . . d e 14 n. 3sfc* 

sinsl que " 
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L'Appel du Cœur 
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—• Et voici. Mademoiselle, dit M- Loba-
rède. tous les documents que J'ai pu re­
cueillir. J'avoue que c'est peu. 

— En effet, acquiesça tranquillement 
s^ranooiae. 

La vieux notaire, d'un geste familier. 
ssaWv» aaa grosses lunettes qull posa près 
da lut sur la table. Sas petits yeux per­
çants abrités de cils rares, son nea poin­
tu, tout son visage chafouin, frappèrent 
août a coup U Jeûna fille qui ne put ré-

t-elle. un vieux petit rat blanc de pape 
rasas et de WbllotbAque. 

— Je crains, Madertaoiaelle, que vous 
ne soyez venue de Québec en France 
pour bien peu da chose. 

— Je ne me décourage pas si vite. Maî­
tre Lobarede, déclara-t-elle vivement. 

— Enfin, en tout cas. J'ai de meilleures 
nouvelles à voua donner, aaasssa liant l'ac­
quisition que vous ccepptea faire daa rui­
nas du château da Saint-Breruer : je 
crois que noua al leu y arriver facile­
ment. 

— Oh I quel bonheur I dit Françoise. 
— Un bCÊ^mt, Mêuamcagana 1. Un 

vvassarsT I aTasv sa* «v-sta» cas 

C'est, en tout cas, un bonheur qui voua 
coûtera fort cher. 

— Ils sont donc si exigeants que cela 
pour le prix ? 

— Pour le prix, non ; mais c'est la 
suite !.„ Pour rendre — vous m'enten­
dez bien — une seule des ailes du châ­
teau habitable, 11 faut compter, au bas 
mot, à priori, cinq cent mille— 

— Dollars ? acheva interrogatlvernnt 
Françoise. 

M* Lobarede leva au ciel ses petits 
bras. 

— Dollars, Mademoiselle 1 dollars I 
Qu'à Dieu ne plaise. Non I Cinq cent 
mille francs, et c'est bien assea I 

— C'est à peu pris ce que Je comp­
tais, déclara en riant Mlle Ménorval. Et 
cela n'est pas une aussi grande folle que 
vous le supposez. Maître Lobarede.- J* 
ma proposa da venir passer, en France, 
quelques mois tous les deux ans. Je ferai 
du château une résidence d'été—. 

— Etant donné son isolement, ne 
craignez-vous pas, Mademoiselle, que ce 
ne soit là un séjour un peu sévère ? 

— Je n'y serai paa seule, dit Frariçoiae 
vivement J'ai avec mot un Jeûna neven. 

n r teveoB o* ft^^&topmtfottomlammfoaltt&Ban tt 

y a quelques années et mon frère est 
venu habiter à Québec près de mot. Ses 
occupations le retenant souvent au 
dehors. J'ai pris la responsabilité de 
l'éducation de l'enfant. 

— Je comprends cela, Mademoiselle, 
dit le notaire, mais vous avez assumé 
une lourde charge morale. 

— Pour le moment, J'y trouve surtout 
des joies... et une certaine fierté. Je vous 
l'avoue, à la pensée que Dieu m'a donné 
la belle tâche de taire de cet enfant un 
homme et un chrétien I 

— Je vous félicite. Mademoiselle. 
— En cela, d'ailleurs, je suis merveil­

leusement secondé par une Française, 
une vieille gouvernante qui m'a moi-
même élevée. Elle adore Ouy. Et je vous 
avoue, ajouta Françoise en riant, que 
J'éprouve à son sujet quelques appréhen­
sions : c'est elle qull me sera la plus 
^ateavfi.. d accoutumer k ht ««•'Hirflt du 
vieux château D'aTnatrrs, nous n'y 
serons seule que cette année. Mon frère 
dirige d'importantes usines et ne peut 
s'absenter en ce moment.. Il n'en sera 
pas de marne las années suivantes ; il 

nous. C'est un animateur merveilleux 
et 11 aura bientôt fait d'embellir notre 
solitude et de la peupler d'amis. 

— Pour le moment. Mademoiselle, les 
réparations vont sûrement vous absor­
ber.... Si je ne craignais d'être indiscret, 
je vous demanderais la permission de 
vous présenter un Jeune architecte de 
talent. 

— Mais J'en serais au contraire char­
mée. Maître Lobarede. 

— C'est un graçon de. grande valeur. 
Issu d'ailleurs d'une vieille famille noble 
du pays — les de Fermau — qui, elle, n'a 
pas émigré pendant la Révolution. Mal­
heureusement, une grave infirmité phy­
sique l'a empêché d'embrasser l'Intéres­
sante carrière à laquelle ses aptitudes, je 
dirais presque son génie, semblaient le 
destiner. U n'a Jamais quitté le pays, sauf 
pendant la durée de aas études. A son 
retour, son état s'est aggravé et 11 a dû 
aa fixer iléfliiltlvenieiit id. 

— n y vit probablement dans sa fa­
mille? 

M' Lobarede secoua la tète. 
— Alain de Fermau n'a ni famille, ni 

lut psggàs». paa da 

.«tttlTj : <H ftgon WÊ {«xtrMkfv 

vrement avec sa nourrice, la vieille Ber-
trande, qui l'a élevé et qui a pour lui une 
adoration sans bornes. 

— Quelle triste vie, dit Françoise». Je 
vous remercie. Maître, et serai heureuse 
de faire la connaissance de ce jeune 
homme. 

— Je ne doute pas qu'il vous rende de 
grands services. Mademoiselle, et voua 
ferez une œuvre charitable en utilisant 
son concours. 

— Ce n'est pas tout à fait cela, dit 
Françoise vivement. Il me sera extrême­
ment profitable d'avoir sous la main un 
architecte de valeur. Et je ne ferai au­
cune charité en rétribuant son travail 
Je le paierai aussi largement que possi­
ble, étant donné ce que vous venez de me 
dire. En cela non plus, je ne ferai rien 
d'extraordinaire. Je ne e^«i«*srt pas 
comme m'appartenant la fortune que 
Dteu a mise entre mes mains., n me Ha' 

ptaxnent prêtée pour m'en servir an 
gré de aas desseins... Ceet tout ce que Je 
tâche de faire ; voilà tout 

— En outre, continua le notaire. Alain 
da Fermau pourra vous rendre de grands 
services d'un ordre tout différent. 

— Je vous al dit, 
était infirme, d'une 
et en plus très pauvre,' 
la vie lui étant 
satisfactions d'ordre 
ture s'est montrée là, pour 
moins avare, n est d'une 
éxceptlonneue. En dehors 
slon d'architecte, c'est no 
dit : U a déjà fait 
du paya et a dû, pour esta 
ses bien, fouiller toutes tés 
les archivas locales. Ajaaxt 
être d'un très grand 
der 
voue avea 

•*• Peut-être, avea 
vous à éczatrntr ht 
les tfaèaena. Je s» 

. * Je von 

et les Ménorral.- «ne 

Encore une feés, Mettre, 

U* 


